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● Manon DUMOULIN

Mercredi,  c’est  le  cœur
lourd que Viviane Habra­
ken, la gérante du maga­

sin  de  confiseries  de  la  rue  Cra­
paurue,  annonçait  sur  les 
réseaux sociaux la fermeture im­
minente  de  son  magasin  après 
quatre  mois  seulement  d’acti­
vité. « Le mois de mai a été vraiment
mauvais et, avec toutes les mauvai­
ses  nouvelles  qui  se  multiplient  au 
centre­ville, les gens ont de moins en
moins  envie  de  descendre,  témoi­
gne  la  gérante.  J’ai  pensé  que  la 
seule solution pour moi, c’était de fer­
mer  boutique  et  de  me  diriger  vers 
une  autre  ville,  probablement  Mal­
medy  où  j’ai  déjà  pris  des  contacts 
auprès d’une agence. » Mais  la gé­
rante  du  temple  du  bonbon  ne 
s’attendait  pas  à  ce  que  son  an­
nonce  suscite  l’émoi  des  com­
merçants  et  habitués  du  centre­
ville.  En  moins  de  24  heures,  ce 
sont des dizaines de marques de 
soutien  et  appels  à  la  mobilisa­
tion  qui  ont  été  lancés  sur  la 
toile. « Je ne m’attendais pas à de tel­
les réactions et ça m’a vraiment tou­
chée, à tel point que j’en ai pleuré le 
soir en rentrant chez moi, confie Vi­
viane Habraken. Parce qu’au fond 
il n’y a rien à faire, mon cœur est at­
taché  si  profondément  à  Verviers 
que je n’ai pas envie de mettre les voi­
les. Mais il faut que les gens se déci­

dent à bouger et à revenir au centre­
ville pour soutenir les commerces. »

Mobilisation réelle et… durable ?

Un  élan  de  solidarité  qui  a  re­
donné du courage à  la commer­
çante,  qui  hésite  désormais  à 
quitter  le  centre.  Se  laissant  le 
temps de la réflexion, la Bonbon­
nière  restera  quoi  qu’il  arrive 
ouverte jusqu’à la fin du mois de
juin.  En  espérant  que  la  mobili­
sation  virtuelle  se  concrétise  et 
que  les  Verviétois  poussent  à 
nouveau et sur le long terme les 
portes du gourmand magasin de
Crapaurue.  « Je  dois  bien  le  recon­
naître, je n’ai aucune envie de fermer
et  de  voir  à  nouveau  un  commerce 
du  centre­ville  se  vider.  Cet  élan  de 
solidarité m’a réchauffé le cœur. Je ne
sais  pas  si  ça  aura  un  vrai  impact 
mais  je  vais  tout  faire  pour  que  la 
machine  se  relance.  Je  serai 
d’ailleurs bien présente à la braderie

ainsi que, pour la deuxième fois, au 
marché des artisans  le 18  juin pro­
chain. »

Ouvert  depuis  février  au  nu­
méro  97  de  la  rue,  la  Bonbon­
nière  propose  aux  amateurs  de 
douceurs  une  large  gamme  de 
confiseries,  biscuits  et  chocolats 
artisanaux.  Des  saveurs 
d’aujourd’hui  mais  aussi  un 
beau retour en enfance avec des 
friandises  plus  anciennes 
comme  les  babeluttes,  cuber­
dons,  bêtises  de  Cambrai,  chi­
ques  à  casser  ou  bâtons  de  ré­
glisse. Mais la Bonbonnière, c’est
aussi  la  spécialiste  des  décora­
tions de gâteaux et la confection
de dragées de baptêmes ou anni­
versaires  via  catalogue,  avec 
montage gratuit et prêt de petits
paniers.  Des  gourmandises  qui 
pourront, espérons­le, régaler pe­
tits  et  grands  verviétois  pour 
longtemps encore.  ■

VERVIERS

Tous solidaires pour 
sauver la Bonbonnière ?
L’annonce de la fermeture 
du magasin de friandises 
La Bonbonnière a suscité 
l’émoi des Verviétois, qui 
souhaitent se mobiliser 
pour sauver le commerce.

Une page de soutien a 
même été créée pour 
encourager l’activité du 
commerce.
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Les habitués du Delhaize situé
avenue de Spa à Heusy atten­
dent  avec  impatience  l’im­

pressionnante  transformation 
(avec  démolition  et  reconstruc­
tion  d’une  toute  nouvelle  sur­
face) de leur supermarché. Mais il
faudra encore s’armer un peu de 
patience  :  selon  nos  informa­
tions,  les  travaux  attendus  pour 
septembre  sur  le  site  de  l’actuel 
magasin ne devraient finalement
pas débuter avant le mois de jan­
vier 2016. Un petit retard de plan­
ning seulement puisque le projet,
lui,  ne  devrait  pas  être  modifié. 
Pour  rappel,  le  groupe  Delhaize 
prévoit de démolir l’actuel maga­
sin,  trop  vétuste,  et  d’en  recons­
truire  un  tout  nouveau  sur  le 
même  emplacement,  augmen­

tant la surface de vente de 2 000 à
2 300  mètres  carrés.  Le  parking, 
actuellement  en  toiture  et  sous­
utilisé, sera pour sa part construit
en sous­sol avec accès du côté de 
l’avenue de Spa et via le parking 
(maintenu et  inchangé) de  l’ave­
nue  Victor  Nicolaï.  Durant  ses 
travaux, le Delhaize de Heusy de­
vrait être déplacé dans une struc­
ture provisoire située près de l’in­
ternat  de  l’athénée  Thil  Lorrain. 
Déposé  il  y  a  quelques  jours 
auprès des services de la Ville de 
Verviers,  le  permis  unique  d’ur­
banisme sera quant à lui soumis 
à enquête publique du 10 juin au
9 juillet 2015 prochains.

2 717 € au profit du Relais 
pour la vie

En attendant, le supermarché de
Heusy poursuit ses activités. Il re­
mettra  notamment  ce  mardi  9 
juin un chèque de 2 717 € au Re­
lais  pour  la  vie  verviétois  qui 
lutte en faveur des personnes at­
teintes  du  cancer.  Une  belle 
somme  récoltée  grâce  à  la  vente 
de 2 700 bouteilles de vin Juliénas
dont une partie des bénéfices vise
à soutenir l’association. ■ Ma.D.

VERVIERS Heusy

Les travaux du Delhaize 
reportés à janvier 2016
Attendus pour septembre,
les travaux au Delhaize 
de Heusy ne débuteront 
pas avant cinq mois. Le 
permis unique vient 
d’être déposé à la Ville.

Le permis unique d’urbanisme a été déposé auprès de la Ville et 
sera soumis à enquête publique du 10 juin au 9 juillet.
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D’ ici quelques jours, les révi­
sions et examens des étu­
diants  laisseront  place

aux  vacances  d’été.  Mais  entre 
ces  deux  périodes,  les  jeunes  ne 
savent pas toujours comment oc­
cuper  leurs  « jours  blancs »  par­
fois stressants durant lesquels les
délibérations  s’opèrent.  C’est 
pourquoi  du  lundi  22  au  ven­
dredi  26  juin,  le  service  culture 

de  la  Ville  de  Verviers  propose 
aux jeunes du secondaire de tou­
tes écoles et tous âges confondus

l’opportunité  de  découvrir  des 
activités  sportives,  artistiques  et 
ludiques  vraiment  dans  l’air  du 
temps. Danse, graffiti, ateliers de
cirque,  de  photographies,  de 
skate…  Au  total,  une  petite  di­
zaine d’animations gratuites ont
été  concoctées  pour  permettre 
aux  étudiants  de  décompresser 
et  surtout  de  prendre  du  bon 
temps.  Des  jeux  de  société  soi­
gneusement  sélectionnés  par  le 
magasin  Fol’En  Jeux  y  seront 
aussi  présentés.  Pour  y  partici­
per, rendez­vous tous les jours de
14 à 18 heures dans les locaux de
l’ancienne bibliothèque jeunesse
de  la  place  du  Marché  (et  sur  la 
Cour Fischer pour l’atelier skate­
board).  ■ Ma.D.
>Le planning complet des activités 
sur www.verviers.be

VERVIERS

Cinq jours de Zumba, skate et jeux
Du 22 au 26 juin, les 
activités sportives et 
artistiques ne 
manqueront pas pour 
divertir les étudiants 
durant les  jours blancs.

Une dizaine d’activités destinées à 
tous les étudiants du secondaire.
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J eudi, le Centre régional de Ver­
viers pour l’intégration a inau­
guré sa nouvelle salle de confé­
rences dans ses locaux de la rue

de  Rome.  Entièrement  rénové, 
équipé  et  redécoré,  le  lieu  qui  ac­
cueille  chaque  année  une  tren­
taine de soirées­débats portera dé­
sormais le nom de Toumi Djaïdja,

en  hommage  à  l’initiateur  de  la 
marche  pour  l’égalité  de  1983  et 
symbole de la lutte pacifique con­
tre  le  racisme.  Et  c’est  rempli 
d’émotion que l’homme s’est pré­
senté jeudi dans la nouvelle salle. 
« Je suis très ému que l’on me fasse un
tel  honneur  ici,  à  Verviers,  confie 
Toumi  Djaïdja.  Je  sais 
qu’aujourd’hui,  la situation n’est pas 
facile  pour  la  population  avec  beau­
coup de défis à relever, beaucoup d’in­
compréhension. Or, c’est toujours l’in­
compréhension qui mène à la violence.
C’est pour cela qu’il faut ouvrir le dia­
logue, pour se comprendre et pouvoir
marcher  ensemble  vers  un  même 
idéal. En ce sens, je félicite le CRVI qui
effectue  vraiment  un  travail  remar­
quable pour la diversité. » ■ Ma.D.

VERVIERS

Une nouvelle salle en 
hommage à Toumi Djaïdja
Pionnier du combat 
non-violent pour l’égalité, 
Toumi Djaïdja était 
présent à l’inauguration
de la nouvelle salle qui 
porte son nom au CRVI.
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D ans notre édition de jeudi,
la  répartition  des  fonds
Feder  est  revenue  sur  la

table  après  qu’un  débat  a  eu
lieu en séance plénière au par­
lement  wallon. Si  Écolo  y  a  li­
vré  ses  questionnements,  il
n’était pas le seul.

Du  côté  du  MR,  emmené  au
parlement par le Hervien Pier­
re­Yves  Jeholet,  on  tape  aussi
du  poing  sur  la  table.  « Les

fonds  Feder  représentent  4  mil­
liards  €  répartis  en  20  ans  en 
Wallonie. Avec  quels  résultats
pour  redresser  les  indicateurs  so­
cio­économiques  de  la  Wallonie ?
Je  me  pose  des  questions…
Qu’est­ce  qu’on  a  fait  de  cette
manne  financière ? Le  but  des
fonds  Feder  c’est  de  soutenir  des
projets avec un réel intérêt pour la
collectivité. Je me dis aussi qu’il y
a une politisation dans la réparti­
tion. Exemples  :  Mons  a  reçu
l’équivalent  de  1064  €/habitant ;
on frôle les 1 000 € à Charleroi et
Liège ; et à Verviers on est à 19 €/
habitant. Qu’est­ce qui justifie que
Verviers  ait  été  ainsi  lésée ?  La
Ville  appartient  tout  de  même
aux  12  pôles  urbains.  Je  ne  peux
pas  accepter  qu’on  dise  que  c’est
parce que ses dossiers étaient mal
ficelés. »

Selon Pierre­Yves Jeholet, l’ex­
cuse de dire que c’est parce que
les  projets  proposés  par  Ver­
viers  étaient  trop  axés  sur  la 
culture est mauvaise. Pour rap­
pel, Verviers avait notamment
inscrit la rénovation du Grand­
Théâtre  ou  encore  l’achat  du
Grand Bazar en vue d’y aména­
ger un pôle culturel.   « Les pro­
jets verviétois avaient vraiment le
mérite d’être  fédérateurs et d’être
bénéfiques pour tout l’arrondisse­
ment. Mais des remparts à Thuin
ou la création d’un complexe évé­
nementiel  à  Bastogne,  ça,  ça
passe, peste­t­il. Je constate aussi
que dans  la répartition des  fonds
Feder,  on  néglige  clairement  les
zones  rurales.  Dans  notre  arron­
dissement,  Spa,  Stavelot  et  Mal­
medy ont vu leurs projets rejetés.
En  négligeant  toute  cette  propor­

tion de région rurale, ce sont 50 à
60 % des Wallons qui ne profitent
pas  de  ces  fonds  Feder.   Là  aussi,
ça  pose  question…  Qu’on  dise
alors clairement que l’argent n’ira
qu’aux pôles urbains. »

Pour Verviers, reste éventuel­
lement à croiser les doigts afin
d’obtenir certains subsides via
le  GRE  (Groupement  de  redé­
ploiement économique en pro­
vince  de  Liège)  où  85  mil­
lions € sont à répartir. ■ R .G .

VERVIERS
Fonds Feder : « Les projets verviétois avaient vraiment le mérite d’être fédérateurs »
Entre Pierre-Yves Jeholet 
(MR) et les fonds Feder, 
ce n’est pas une grande 
histoire d’amour. Il 
regrette fermement que
Verviers ait si peu reçu.

Pierre-Yves Jeholet, chef de 
groupe MR au parlement 
wallon et président de la 
fédération verviétoise du MR.

Dans notre édition de ce jeudi 4 
juin, une coquille s’est glissée 
dans l’article consacré aux 
fonds Feder. Non, Philippe 
Henry (Écolo) n’est plus ministre 
wallon mais bien député.

CORRECTIF

● Interview : Raphaëlle GILLES

Suite à la démission de l’éche­
vin Pierre Moson (MR) et au
remaniement  des  compé­

tences  scabinales  entre  les  élus 
MR, deux changements sont pré­
vus  d’ici  le  1er   juillet.  D’abord, 
Guillaume  Voisin  intégrera  le 
collège comme échevin de  l’Ins­
truction  publique,  de  l’Accueil 
extrascolaire,  de  l’Animation  de 
la  ville,  de  la  Jeunesse,  des  Fêtes 
et  des  Jumelages. Ensuite, 
Maxime  Degey  prendra  quant  à 
lui  la  tête  du  CPAS  de  Ver­
viers. Un  sacré  challenge  pour 
lui. 

Maxime Degey, le 1er  juillet, vous 
succéderez à Freddy Breuwer à la 
présidence du CPAS. Comment 
envisagez-vous cette fonction ? 
Je l’envisage avec beaucoup d’hu­
milité  car  j’ai  beaucoup  de  cho­
ses  à  apprendre,  à  assimiler.  Le 
CPAS est  une  structure  très  im­
portante,  je  m’attends  à  avoir 
beaucoup de choses à ingurgiter.
J’ai  notamment  piqué  les  cours 
de ma cousine qui a terminé ses 
études d’assistante sociale afin de
me  mettre  à  jour  sur  certains 
points, notamment au niveau de
la  structure  en  elle­même.  Par 
contre,  en  ce  qui  concerne 
d’éventuelles  réunions  avec  les 
services,  il  n’y  en  a  pas  encore 

eu. Je quitte mes fonctions d’atta­
ché parlementaire de Kattrin Ja­
din le 15 juin, il me restera deux
semaines pour aller à la rencon­
tre  des  services. J’ai  aussi  la 
chance  de  débarquer  dans  une 
période  un  peu  plus  calme. Ça 
me laissera le temps de faire mon
écolage. 

La tête du CPAS, une « promotion » ?
Je ne suis pas naïf, je sais que ma
désignation au CPAS fait suite à 
un remaniement après une crise
politique.  Maintenant,  sur  le 
plan de ma carrière, sur un plan 
plus personnel, oui, c’est une très
bonne  chose.  Je  suis  devenu 
échevin  en  2011,  quelques  an­
nées plus tard,  j’hérite du CPAS, 
c’est  aussi  la  preuve  qu’on  me 
fait confiance. Je sais que ce n’est
pas  une  fonction  évidente,  c’est 
pour  ça  que  je  renonce  à  mon 
poste  d’attaché  parlementaire. 
C’est un choix de vie.

Quelle sera votre priorité ? 
Je  ne  vais  pas  faire  très  original 
mais  le  1er   défi,  c’est  la  réforme 
du  chômage  et  ses  implications 
pour  le  CPAS et  pour  les  alloca­
taires sociaux afin de leur propo­
ser  une  perspective  d’avenir.  Je 
sais que ce n’est pas un défi spé­
cialement verviétois mais plutôt
national. Mais à Verviers, l’enjeu
sera particulièrement important.

En ce moment, on parle beaucoup 
d’économies à réaliser à la Ville, 
notamment au niveau du person-
nel. Comment se composera votre 
futur cabinet ?
Je garde  les choses en  l’état sauf 
les personnes qui composaient le
cabinet de Freddy Breuwer, c’est 
normal. Mais je garde mon colla­
borateur  qui  est  une  personne 
externe,  oui.  Comme  c’est  auto­
risé pour les échevins . C’est quel­
qu’un en qui j’ai toute confiance.
Je n’ai rien prévu d’autre. ■

VERVIERS

« Le premier défi ?
La réforme du chômage »
Maxime Degey (MR) va 
prendre la tête du CPAS 
le 1er  juillet. Il assure 
qu’il y sera à 100 %. Il 
quittera le cabinet de 
Kattrin Jadin le 15 juin.

Maxime Degey (MR) est le 
futur président du CPAS.
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● Raphaëlle GILLES

La nouvelle est tombée hier en
fin  de  journée.  Marcel  Simo­
nis, le chef de corps de la zone

de  police  Vesdre,  qui  couvre  les 
territoires  de  Verviers,  Dison  et 
Pepinster, prolonge son congé de 
maladie d’un mois. 

Début mai, il avait rentré un cer­
tificat  médical  le  couvrant  jus­
qu’au 5 juin. Il était donc censé re­
prendre  le  chemin  du  travail  ce 
lundi. Seulement, ce ne sera pas le
cas puisqu’il a rentré un nouveau
certificat  médical  pour  une  pé­
riode d’un mois supplémentaire. 
« L’information  m’a  été  donnée  cette 
après­midi (lisez jeudi après­midi),
confirme  Marc  Elsen,  bourgmes­
tre de Verviers et président du col­
lège  de  la  zone  de  police. Il  pro­
longe son congé de maladie jusqu’à la
fin du mois de juin. » Marc Elsen s’y
attendait­il ?  « Je  n’ai  pas  de  com­
mentaire à  faire sur  le  sujet. Disons 
que j’avais des doutes sur le fait qu’il
reprendrait le travail lundi. »

Cette  prolongation  de  certificat
intervient dans un contexte déli­
cat au sein de la zone de police de­
puis que de nombreuses tensions

au sein du personnel ont été mi­
ses au jour.

Rappelons  également  que  ce
congé de maladie prolongé inter­
vient  alors  que  Marcel  Simonis 
est  au  cœur  de  deux  procédures. 
La première étant une évaluation
intermédiaire  sur  laquelle  le  mi­
nistre  de  l’Intérieur,  Jan  Jambon, 
doit prendre une décision immi­
nente.  La  seconde  procédure  re­
lève  du  SPMT,  le  Service  de  pré­
vention  et  de  médecine  du 
travail.  Des  membres  du  person­
nel  avaient  en  effet  alerté  le  ser­
vice dans le cadre de la loi sur le 
bien­être des travailleurs. Ici, c’est
au collège de police de livrer une
décision  sur  d’éventuelles  mesu­
res  disciplinaires  à  prendre  con­
tre le chef de corps.  « Il y a quelques
semaines, dans le cadre du bien­être 
au travail,  j’avais décidé d’inviter le 
chef  de  corps  à  donner  son  point  de 
vue, commente Marc Elsen. Mais 
comme  il a  été absent,  il n’a  pas  été 
entendu. Mais  nous  avons  un  délai 
prévu par la loi à respecter pour ren­
dre notre décision suite au rapport du
SPMT  et  dans  ce  cas­ci,  c’est  la  mi­
juin… »  Soit,  dans  quelques 
jours. ■

ZONE VESDRE Verviers-Dison-Pepinster

Le chef de corps prolonge 
son congé de maladie

Marcel Simonis, le chef de corps de la police zone Vesdre, prolonge 
son certificat médical.
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